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Compte-rendu Extrait « Onuphrius »

[bookmark: _GoBack]Dans le recueil de nouvelles « Contes fantastiques » de Théophile Gautier, l’extrait comportant le rêve d’Onuphrius se trouvant au milieu de la nouvelle de ce même nom, publiée au XIXe siècle, fait référence à un thème principal étant : le dédoublement. Plusieurs thèmes secondaires découlent de celui-ci, dont la jalousie. 

D’abord,  le dédoublement, dans cet extrait, est exprimé sous forme d’un double état. En effet, le protagoniste, Onuphrius, est à la fois vivant et mort. On le dit vivant puisqu’il ressent la douleur, par exemple, celle qui lui est affligée lorsqu’ il se fait coudre au drap, [il était] privé d’aucun sens. (P.42 ligne 527). Par contre, il est considéré mort, car son environnement et son corps le démontrent. Onuphrius est déclaré défunt, il tente de bouger sans succès, son corps est même disséqué. Sous un autre angle, Gautier aborde le dédoublement lorsque l’âme du Jeune-France quitte son propre corps, vagabondant. Ce thème est souvent issu rêve, qui revient fréquemment dans les nouvelles de l’auteur. Effectivement, dans « La cafetière » et « Le pied de momie », le rêve est aussi l’outil utilisé pour amener le dédoublement. On peut se demander si le rêve en est véritablement un, car l’auteur confuse ses lecteurs… d’autant plus en affirmant que « l’impossible y devient probable » (dans la vie ordinaire).[footnoteRef:1] [1:  Théophile Gautier, « Jettatura », Récits fantastiques, Paris, Flammarion,
1981, p. 426.)] 


Outre le dédoublement, Onuphrius vit plusieurs épisodes de jalousie. Effectivement, il pense que cette pseudo-mort est un coup monté de sa bien-aimée Jacintha et de son amant pour se débarrasser de lui. « [Il en devint] horriblement jaloux » (p.43 ligne 567). Le jeune homme vit aussi ce sentiment au Louvre quand son tableau est affiché et annonce son ami comme étant l’auteur. « Il ne s’était pas fait scrupule de s’approprier mon œuvre » s’exclame-t-il. (p.46 ligne 687). 

Force nous est de constater que ces deux thèmes sculptent la nouvelle « Onuphrius » mais inspire aussi les autres œuvres des « Contes fantastiques ».  
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